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Les radicaux font grand usâge dêlàlet-
tre du sieur Boland, que nous avons pu-bliée hier. On ne saurait leur trouver tort.
Ce document, en^effet,. n'est pas fait pour
'dissiper les doutes que nous sommes en
droit d'avoir sur l'honnêteté de la majorité
des députés. Et nous restons tout à fait froid
«a regardant MM. Rochefort, Laisant et
autres intransigeants tourner et retourner
la fer dans la plaie. Les opportunistes, in-
venteurs et exploiteurs brevetés des « pe-
lits papiers • et autres procédés dè polé-
mique malpropre, n'ont pas volé cette re-
v&nche de leurs victimes.
^

Nous approuvons fort la presse radicale de
l'insistance qu'elle met à demander le3
noms des deux députés « bollandistes ».

Déjà hier, Rochefort disait, non sans verve :
« Puisque Lepère le Juste, Langlois le

Colonel et Rouvier le Rapporteur ont dans
la séance d'hier, interpellé M. Laisant pour
l'obliger à citer les hommes capables de se
laisser corrompre par des sacs d'argent, nous
aimons à croire que . ces trois mousquetaires
vont tenir à honneur d'obliger leurs deux
collègues à se dénoncer. La lettre du sieur
Boland met toute la gauche gâmbettiste au

pied du mur. Venir jouer les indignés à la
tribune, tout en gardant dans ses rangs deux
types qui vont traîner à l'étranger, dans'les
affaires relevant de la cour d'assises, leur
mandat de députés français, ce serait se

moquer un peu trop effrontément du bon
public des tribunes. Faites attention, vertu-
eux Rouvier, héroïque Langlois et intègre
Lepère: l'indignation que vous av6z fait écla-
ter sur la tête dé M. Laisant, le public attend
que vous la reportiez sur celles des deux
associés de Boland ! Le peu d'empressement
que vous avez mis à les rechercher a déjà
paru quelque peu suspect. Un plus long ef-
fort pour étouffer cette affaire déshonorante
vous rendrait presque solidaires des coupa-
bîes. »

Ce matin, plus précis encore, il écrit :
« On a beau répéter aux souteneurs du

ministère que le public en arrive peu à
peu à les croire tous véreux et commence
à les englober dans une même générale ré^
probatïon. : ils se taisent comme les affiliés
d'une même bande, qui refusent de se dé-
nonoor les uns les autres. Il semble qu'ils
aient tous un certain nombre de cadavres,
et qu'ils abandonneraient à la vindicte des
honnêtes gens. » De son coté, M. Laisant
somme le groupe de l'Union républicaine de
demander h M. Boland le nom des deux dé-
putés incriminés, ajoutant qu'il ne cessera

de crier, jusqu'au jour où les coupables se-
rouf connus : « Interrogez Boland. »

Encore un coup, ce débat scandaleux ne

nous émeut pas ; nous nous contentons d'en
tirer uue conclusion et un enseignement :

La conclusion, c'est que le résultat de la
discussion est d'affirmer une fois de plus-
en quelle haine se tiennent réciproquement
les différentes sectes du parti républicain.
11 faut lire les feuilles rouges pour se ren-

dre compte de la profondeur et de la vi-

gueur de cette haine. Quant au mépris que
les républicains engagés dans cette bataille
professent les uns pour les autres, il dépasse
tout ce qu'on peut imaginer.
Reste l'enseignement. C'est au public de

le tirer ; c'est à lui de voir ce qu'il faut
penser d'un système de gouvernement dont
les souteneurs se traitent réciproquement de
veadus.de traîtres, de lâches, d'infâmes;
qui se dénoncent mutuellement comme vo

leurs, non accidentellement, mais à toute
occasion. Un jour, c'est M. Bonnet-Duver-
dier qui,est exécuté; un autre jour c'est M. de
Bouteiller; hier, c'était M. X...; aujourd'hui,
c'est celui-ci. De qui ce sera-t-il la tour
demain ?

LETTRE PARISIENNE
(Correspondance spéciale de l'Echo du Bûann<XtS)i

Paris, le, 30 juillet 1883.
Les feuilles ministérielles triomphent mo-

destement. La victoire remportée mardi soir

par M., Martin-Feuillée ne les transporte pas
d'enthousiasme. Peut-être nos adversaires,
sentent-ils instinctivement que la nouvelle loi
judiciaire leur fera plus de mal que de bien.
M. Jules Bimon l'a du reste fait entrevoir
dans son dernier discours : la suppression de
l'inamovibilité, a dit réminent orateur, sera

.surtout fatale à la République. Cela se corn-

prend, du reste. Tous les jugements, qui se-

ront rendus -par la nouvelle magistrature,
seront frappés de suspicion. Les électeurs
auront un motif de plus de détester le ré-
gîme qui., à top tes ses fautes, a joint celle
de livrer la justice à des s.ec.taires. Au fond,
les conservateurs ne perdent pas grand' cho-
se au vote de l'article 15. Depuis quelques
mois, les. magistrats, il faut bien le dire, se

montraient, en maints endroits, fort préoc-»,
cupés. des suffrages dés radicaux. A Paris
une scandaleuse complaisance se manifes-
tai,t eu faveur des pires ennemis de l'ordre.
N'avait-pn pas vu, il y a quelques jours, un
président de la Chambre laisser l'es anar-

chistes organiser une véritable réunion pur
blique en plein prétoire. Les discours les
plus odieux succédaient aux dépositions
des témoins. L'auditoire, recruté parmi les
truands les plus avérés du collectivisme et
du socialisme cosmopolites,, applaudissait à
outrance. Eh bien! jamais un mot de blâme
qui sortit de la bouche du président. Avec la
nouvelle magistrature, nous ne pourrons
certainement pas assister à un pire scandale,
mais nous aurons de plus la ressource de
rendre' le régime actuel responsable de tous
les désordres dont les tribunaux . pourront
être le théâtre.
Les conservateurs auront encore un au-

tre dédommagement. Si les institutions en ce

moment en vigueur viennent à être rempla-
cées par un autre système gouvernemental,
eh bien ! ils seront enchantés d'avoir alors
sous la main l'arme à deux tranchants que
le Sénat vient de fournir. Après avoir servi
contre les conservateurs et les catholiques,
l'article 15-servira contre les radicaux et les

libres-penseurs. Ces là du reste assez sou-

vent le sort et le châtiment des mauvaises
lois : presque toujours, elles sont beaucoup
mieux utilisées par ceux qui les ont com-
battues que par ceux qui les ont rédigées.
Cela nous est arrivé maintes fois à nous-
mêmes ; que de lois dont nous attendions
les meilleurs résultats et qui, contre toute
attente se sont retournées contre nous.

L'affaire des deux a Bolandistes » n'est
pas encore terminée. Vous avez lu la lettre
du sieur Boland. Peu s'en faut que cet: hon-
nête homme ne sollicite le prix Monthyon
pour les deux compères. La gauche essaie
ae faire le silence sur l'aventure ; mais il
n'est guère probable que cette tactique
réussira. La droite semble, en effet, décidée
à démarquer les coupables. Les noms, vous
le savez, sont sur toutes les lèvres. L'un est
un ancien sous-secrétaire du « Grand minis-
tère», l'autre un haut fonctionnaire des che-
mins de fer de l'Etat, et grand admirateur
de feu Gambetta, dont il fut

.
un des princi-

paux chambellans. Ces deux personnages ne

paraissent pas très-fiers de la brillante ré-
putation qu'ils se sont acquise dans ces der-
niers temps. Je dois toutefois reconnaître
que la gauche ne fait point grise mine à nos

deux spéculateurs et|à leur bonne fortune;elle
se sent portée plutôt à jalouser qu'à cou-
damner.
Un intéressant incident s'est produit au-

jourd'hui au Sénat. MM. Barthélémy, Saint-
I-Iilaire et de Kerdrel sont venus nous révéler
ce fait curieux, que chargés tous les deux
de voter à la place de MM. Marte] et Michel
les bulletins bleus de ces deux sénateurs ont
été annulés par les bulletins blancs que cer-
tains membres de la gauche ont -frauduleu-
sement déposés dans l'urne. Or, comme l'ar-
ticle 15 n'a été voté qu'à une voix de majo-
"rite, le scrutin pouvait être considéré com-

me nul. Cette interprétation semblait toute
naturelle, mais le président a solennellement
déclaré que le scrutin était acquis et que
rien ne pouvait le modifier. Une belle deci-
sion et peut-ètre^correcte, mais vous avoue-

rez qu'elle est bien étrange !

Saint-Forgeux..

AFFAIRES DU TONRIR
On mande de.Shanghaï que Wang-Ven-Chan,
secrétaire d'Etat, particulièrement chargé de

négocier, au Tsung-bl Yamen, avec M. Tricpu,
ministre de France à Pékin, a demandé à ce-
lui-ci si le'gouvernement français était dis-

posé à signer une convention réglant la posi-

' tion réciproque de la France et de la Chine
en ce qui concerne le Tonkin et l'Annam.

• M. Tricôu ayant soumis cette proposition
au cabinet de Paris, celui-ci aurait répondu
dans le sens affiirmatif.
M. Bourée, ancien ministre de France à-Pé-

kin, adébarqué avant-hier matin au Havre, ve-
nant' de Chine par la voie de isan-Fràncisco et
New-York.

La santé du comte do Oîianikrd
Monsieur le eçmte de Chambord a été por-

té dimanche au jardin, où il est resté une

'heure.
-D'autre part, le bulletin médieal d'hier da-

té de dix heures du matin constatait que l'é-
tat de l'auguste malade était encore plus sa-

tisfaisant qu'avant-hier.
Enfin, une dcpêche d'hier soir confirmait le

mieux constaté depuis plusieurs jours

LE CHOLÉRA
Oii télégrapgie du Caire au Daily Neivs que

le nombre véritables des décès cholériques
est

'

plus que double de celui que constate
tous les jours le rapport officiel. Ainsi, par
par exemple, le 24 juillet, le rapport consta-
tait 463 décès, tandis que le chiffte exact
était d'environ "1,200.
Voici néanmoins le résumé des dernières

dépêches officielles datées d'hier, 30 juillet.
Il y a eu dans la journée da dimanche

323: décès cholériques au Caire 17 à Benha,3j
àTantha, ; 16 à Mimeh, 10 à Manga'ga. 9" à
Embabe et 18 à Zagazig.
Le. choléra, continue à s'étendre dans les

provinces.
A ismajtia, depuis vendredi soir, dix indi-

gènes et cinq soldats anglais sont morts du
choléra.
La santé du personnel de la compagnie'du

canal est parfaite.
Enfin on expédiait de. Naplés, hier,une .dé-

pêche qui paraît assez grave : Lé, stsamer
français Péluse.l venant d'Alexandrie, à dé-

barque au lazaret de Niside seulement la

correspondance postale. Il a continué sa

route par Marseille.
,FLe Péluse a 96 passagers ; le bruit court

qu'il y aurait eu deux décès cholériques pen-
dant la traversée.

LE PAPE ET I- GREVÏ
Nous avons donné hier soir, en dépèche,

un résumé de la réponse que, suivant La

France, M. G^évy se propose de faire à Sa
Sainteté Léon XIII.
Nous croyons devoir citer en entier au-

jourd'hui l'entrefilet de ce journal, dont on
connaît les relations avec l'Elysée.
Comme on va voir la réponse de M. Gré-

vy sera une assez jolie variation sur l'air
connu : C'est le lapiu qui a commencé !

Divers journaux, dit la France, ont repro-
duit une conversation qui aurait eu lieu en-

tre M. le président de la République et le

correspondant du 7 imes.
Au cours de cet entretien, le président de

la République aurait manifesté son intention
de répondre à la lettre qu'il a reçue de Léon
XIII. On a même donné par avance le sens

et presque le texte de cette réponse, voici la
vérité sur ce sujet.
Le président de la République se propose

en effet de ne pas laisser sans réponse la
lettre du pape, bien qu'il pense^ que ce gen-
re .de communication directe n'est peut-être
pas absolument régulier. Il considère com-

me un devoir de pure courtoisie de répondre
aux passages de la lettre qui l'ont partiou-
fièrement touché.
Dans cette réponse, le président de la Ré-

publique remercira Léon XIII des sentiments

personnels qu'il a bien voulu lui témoigner ;

quant à la partie politique de ses observa-
tions, M. Grévy déclarera qu'il appartient
au gouvernement de les apprécier. Il se bor-
liera à dire qu'il regrettera que le chef de

l'Eglise n'ait pas trouvé une parole de blâme
oontre les évêques qui. par leurs impru-
denoes ont provoqué un état d'esprit peu
favorable dans le clergé. Il rappellera que
certains préjats n'ont pas craint au mépris
de leur devoir et de leur rôle, d'intervenir
les luttes politiques et de se faire les auxi-
liaires des partis hostiles à la République.
C'e'st à cette attitude qu'il faut attribuer le

mouvement d'opinion actuel et la préoccu-
pation du gouvernement, aussi bien que du

public, de prendre certaines garanties pour
prévenir les empiétements de l'Eglise sur le
domaine de l'autorité civile.
Tels sont, si nous sommes exactement in-

formés, le sens et la portée de la réponse
que M. le président de la République se pro-
pose de faire à la lettre de Léon XIII.

LES ÎHCOIPATiBILITÉS
On sait que dans la séance de vendredi, la

Chambre des députés a voté l'incompatibilité
du mandat de sénateur ou de député avec les
fonctions de membre des conseils d'adminis-
tration des Compagnies de chemins de fer.
Nous croyons qu'il y a quelque intérêt à

connaître les noms des députés qui pratiquent
ce. genre de cumul, Il y a des noms qu'on
'sera étonné de trouver là.
Bort (Paul), vice-président du conseil d'ad-

ministration du syndicat professionnel d'ex-
"ploitation des chemins de fer régionaux.
Brice (René), administrateur des chemins

de fer de 1 Ouest.
Caze, administrateur de la Compagnie d'A-

lais au Rhône et à la Méditerranée.
Constant, membre du conseil d'administra-

tion des chemins de fer de l'Etat.
Danelle Bernardin, administrateur de la

Compagnie des chemins de fer départemen-
taux.
Develle, administrateur de la Compagnie

du chemin de fer d'Arzew à Saïda.
Etienne, administrateur de la Compagnie

des chemins de fer de l'Etat. *

Gérard (baron), administrateur des chemins
de fer de l'Ouest.
Germain, membre du conseil d'administra--

tion des chemins'de fer du Nord de l'Espa-
gne.
Laisant, membre du conseil d'administra-

tion, des chemins de fer de Vitré à Fougères.
Latrade,' administrateur des chemins de

fer de l'Etat.
Lebaudy, administrateur de la même Com-

pagaie.
■Mauger, administrateur du chemin de fer

d'Arzew à Saïda.
Mir, administrateur dés chemins de fer

départementaux et de's chemins du Nord de
l'Espagne.
Reille (baron), administrateur de la Com-

pagnie d'Orléans.
Renault (Léon), administrateur du chemin

de fer de Clermont à Tulle.
8-ilhoi, administrateur de la Compagnie

d'Alais au Rhône et à la Méditerranée.
Soubeyran (baron.de), administrateur de la

Compagnie du Nord.
Thoinnet de la Turmeliére, administrateur

de la Compagnie d'Orléans.
Villain, administrateur de la Compagnie

de Sainte-Barbe du Trélat a Sidi-bel-Abbès,
et du chemin de fer de l'Ouest algérien. •

VOTES INTERESSES
On sait que le Sénat compte dans ses rangs

des membres de la magistrature, lesquels,
sans aucune pudeur, ont remis au ministère
la l'acuité de décimer le corps dont ils font
partie. Pour s'être ainsi prononcés dans leur
propre cause, ces magistrats sénateurs a-

vaient évidemment l'assurance de n'être pas
atteints par les coups qui vont frapper plu-
sieurs centaines de leurs collègues. Cette re-
marque s'offre du reste à l'esprit de fout lë
monde. Parmi les législateurs auxquels, dit
l'Intransigeant, le ministère doit son succès
de samedi, je cite ces six noms : « Cazot,
Dauphin, Boucher-Cadart, 'Griffe, Maléns et

Ronjat. Ça ne dit presque rien d'abord. Mais
ii faut savoir que ces six pères conscrits sont
en même temps magistrats, des magistrats
très chers, bien pourvus et payés grassement.
Leur adhésion est extraordinairement auda-
eïeuse, et ils doivent avoir reçu des assuran-
ces bien formelles pour s'être ainsi pronon-
cés dans leur propre cause. »

LES INDUSTRIES TEXTILES
M. Félix I('aure, député, président de la com-

mission permanente des valeurs de douane au

ministère du commerce, vient d'adresser au
ministre son rapport sur les travaux de cette
commission pour l'exercice 1882-1883. Il a

résumé dans son travail les rapports des
différentes sections et signalé les principaux
faits économiques qu'ils relatent.
Les chiffres concernant les matières textil-

les,les fils et les tissus offrent,eu égard à lacon-
currence étrangère, un intérêt particulier. M.
Faure montre qu'à n'en juger que par le mou-
vement du commerce extérieur, les industries
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textiles prises dans leur ensemble ont été, en
•1882, dans une situation plus favorable que
l'année précédente. Le chiffre de leurs cxpor-
tations s'est .élevé à 55,060,000 kilogrammes,
soit 10 0/0 de plus qu'en 1881. En ce qui con-
cerne spécialement les exportations de tissus,
de laine, elles ont monté de 55 à 27 millions
de kilogrammes. D'autre part, le prix du co-

ton a présenté une légère hausse sur les dif-
i'érentes sortes ; les'cours des fils se sont re-
levés ; les importations ont été, pour les fils,
de 9,500,000 kilogrammes, et les exportations
pour les tissus de 13 millions. Mais les vote-
ments confectionné?, qui ont tenu une place
considérable dans le mouvement industriel
des dernière? années, paraissent menacés
par la concurrence de l'Allemagne : l'impor-
tation s'est accrue de 31 0/0, et l'exportation
a diminué de 32 0/0.

INFORMATIONS
Hier soir a eu lieu, salle de l'Ermitage, le

punch d'honneur offert à M. Laisant au

sujet de ses protestations contre les converti-
tions.
M. Laisant a profité de cette circonstance

pour faire un discours en faveur de la révi-
sion de la Constitution qui, selon l'orateur,
est un acheminement à la révision sociale.
Le citoyen Crié a prononcé un violent dis-

cours contre les députés de Paris, qui votent
pour ce ministère de « voleurs et de co-

qui lis. »

La Chambre aborde aujourd'hui les con-
\ < utions avec le Nord, le Midi et l'Est.
La discussion de la réforme judiciaire, re-

tour du Sénat sera très-courte le gouverne-
ment n'étant pas opposé au projet sur le
cumul des fonctions judiciaires avec le man-
dat de sénateur et dé député.
Jeudi probablement sera close la session.

La Commission du budget a adopté les
six premiers chapitres du budget de la guer-
re en opérant quelques réductions, nptam-
ment celle de 400,000 fr. ramenant de 80 à
57 le.nombre des contrôleurs militaires.

L'Union Républicaine s'est réunie hier.
Elle a décidé que le rapport de M. Tolain

sur la révision serait imprimé et que la dis-
cussion serait mise à l'ordre du jour à, (a
rentrée.

Le Journal*des Débats publie un article
adressé par M. Léon Say à la Fartnigly
Reiuiew concernant la question du Suez. M.
Léon Say dit que la France s intéressa tou-
jours à l'Egypte ; que l'idée de percer l'i.sth-
me de Suez fut considérée comme une grandeidée pacifique et qu'il est impossible de
croire que cette idee se change en idée de
guerre.

Des renseignements communiqués par le
ministre des finances à la Commission re'a-
tive à la réforme de l'impôt, il résulte que si
la proposition Ballue, substituant l'impôt de
quotité à l'impôt de répartition était adop-tée, il y aurait une

"

augmentation de re-
cettes àe 600 millions qui . serait attribuée
au dégrèvement des boissons hygiéniques,de l'agriculture et à la suppression de 1 im-
pôt sur le papier.
M. Leydet déposera un projet de réforme

basé sur l'impôt proportionnel sur le reve-
nu.
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Par Paul FEVAL

— Non, Monseigneur, répliqua Jeanninen
tremblant.
— Pourquoi cela ?
— Tout le monde dit que je suis poltron

commme les poules, Monseigueur.
Le chevalier éclata de rire.
— A la bonne heure ? s'écria-t-il, voilà une

raison. Et tu n'as pas envie non plus de ga-
gner les cinquante écus nantais ?
— Ah ! Monseigneur ! interrompit Jean-

nin, oubliant tout à coup ses craintes, si on
était sûr de gagner cinquante écus nantais
en faisant la guerre, je tuerais un Anglais
par écu et un Français pardessus le mar-
ohé !
— Diable ! diable ! fit le chevalier, qui

riait toujours ; tu aimes donc bien les écus
nantais, petiot ?
Dans l'idée de Jeannin, les cinquante écus

nantais, c'était la main de la jolie Simon-
nette. Aussi répondit-il sans balancer :
— Cinquante fois plus que ma vie. Mon-

seigneur !
Le chevalier se tenait les côtes, et sa

suite riait aussi de bon cœur.
— Oh ! le drôle de garçonnet ! s'éeria-t-il ;

petiot ! si tu n'es pas poltron comme tu le

Bien qu'il ait accepté l'invitation du e®h-
seil général de la Seine, le général Thibau-
din n'assistera pas à l'inauguration du monu-
ment cominémoratif de la défense nationa-
le ;. M. Jules Ferry, président du - conseil,
représentera seul le gouvernement. ,

On sait que cette inauguration a été fixée au

dimanche 12 août prochain. Or, le ministre
de la guerre doit quitter Paris quelques jours
auparavant pour aller visiter nos forts de
l'Est et' du' Nord.

On a annoncé que le président de la Rê-
publique signerait une promotion d'officiers
généraux, le 14 août prochain. Il est proha-
ble que la date de cette promotion sera

avancée : sept divisions d'infanterie se troû-
vent en effet sans titulaires én ce nfoméfrt.

«sawtt

Le transport la Creuse, qui a pris' part aux
opérations militaires de Madagascar, est ar-
rivé à Port-Saïd, ayant à son bord soixante-
seize malades et convalescents qui vont être
rapatriés, t

Le départ du président de la République
pour Mont-sous-Vauxlrey est quelque peu re-

tardé :. il aura lieu le samedi i ou le lundi 6
août.

M. Ferdinand de Lesseps a été reçu hier
matin par M. Jules Ferry, avec lequel il a eu
un long entretien au sujet des incidents ré-
cents ou prochainement attendus au Parle-
ment anglais relativement au canal de Suez.

Plusieurs journaux ont annoncé que l'a-
mirai Piefre, qui, comme l'on sait, fait la

■campagne de Madagascar, • était très-souf-
frant et qu'il avait demandé à rentrer en
France pour cause de santé.
L'amiral est effectivément souffrant, mais

pas au point dlètre obligé de quitter son poste.
mrm

La municipalité de Lorient vient de don-
ner sa démission, parce que le préfet, M.
Courtois, un préfet comme il y en a peu dans
l'administration républicaine, a refusç d'ap»
prouver la délibération par U suelle le con-
seil municipal avait s'/^jprj^é l'indemnité ac-
cordée aux me;aDres gu c iergé paroissial.

î&flôre u»....

M. le pfésident de là République a com-
mué en travaux forcés à perpétuité la peine
de mort prononcée contre François Roulet,
l'auteur de l'assassinat de la rue Bourdaloue.

M. Sienkewicz, conseiller général, est dé-
signé, nous assurè-t-on, pour le poste d'en-
yoyë extraordinaire et de ministre plénipo-
tentiaire de France au Japon, en remplace-
ment de M. Tricou, nommé à Pékin.
Le nouveau titulaire était agent cliplôma-

tique au Caire lor'squ'êclata la révolte d'A-
rabie.

Sou attitude vis-à-vis de l'Angleterre ne

plut point au gouvernement, qui
"

le rappela
presque immédiatement.
Nous remarquons que M. Tricou a été,

comme M. Sienkewicz, consul général fie
France au Caire.

ETRANGER
Angleterre

M. Waddington s'est rendu hier à Wind-
sor pour présenter à la reine ses lettres de
créance.

dis,"" tu es du moins avare et l'avarice ne
vient guère à ton âge.
Jeannin sa retourna et montra son joli vi-

sage souriant.
— Je ne suis pas avare, Monseigneur, dit-il.
Le chevalier était un bon diable, parai-

trait-il, car il s'amusait franchement à cette
naïve aventure.
En continuant de causer avec Jeanftin,* il

lui montra qu'il savait fort bien pourquoi lé
jeune homme désirait les cinquante écus
nantais.
— Oh ! fit Jeannin étonné, vous avez donc

écouté à la porte du père Le Priol, vou* ?
— Non , mon .fils, répliqua le ehèv'alier,

mais je sais «ela et bien d'autres choses en-
core. Est-ce que nous sommes arrivés ?
Le chemin tournait en cet endroit et dé-

masquait le manoir de Saint-Jean, défit les
murailles blanchissaient aux rayons de la
pleine lune.
Au moment où l'escorte dépassait la grande

haie qui bordait le chemin, un vague niou-
vement se fit à l'une des fenêtres du manoir.
On eût dit qu'une ombre rentrait dans la
nuit.
— Ecoute ! dit le chevalier au petit Jean-

nin, en prenant un ton plus sérieux, tu es
bien pauvre, mon mignonnet, mais le duC
François est bien riche. Moi, qui sais tout,
je sais que le traître Hue de Mâurevér est
caché dans le pays. Conduis-nous à sa re-
traite, et, fois- de chevalier, je te jure quetu épouseras la fille çle Simon Le Priol.
Jeannin demeura ùn instant cortiine

étourdi. .

Puis il se signa et reoulâ de trois pas.Pais encore, sanè répondre, il jeta Sa tor-
che dans le fossé et prit ssfeourse à travers
champs.
w II a jeté sa torche comme mon CQqsm

' Belgique
Les journaux belges nous apportent une

nouvelle importante : le Sénat belge, dans
sa séance de samedi, a adopté par' 33 voix
contre 27, la suppression de l'article 38 de la
loi sur la milice, c'est-à-dire la suppression
dé l'exemption des séminaristes et des élèves
des écoles normales.

Allemagne.
/Différents changements dans l'armement et

l'équipement viennent d'être introduits dans
l'armée bavaroise"; ainsi, 'lés sous-ofliciers et
feoldats des deux régiments de uhlans bava-
rois ont reçu l'uniforme que portent les au-

très régiments de uhlans allemands.. L'armée
bavaroise ne se distinguera bientôt plus de
l'armée prussienne,, même par la tenue.

Autriche-Hongrie
Nous empruntons'a la Correspondance poli-

tique, ainsi qu'aux journaux anglais, les dé-
tails suivants, sur ia prochaine entrevue des
deux empereurs à Ischl :

Le but principal du voyage du prince Kal-
noky, ministre des affaires étrangères de la
monarchie austro-hongroise, à Gasteffi, était
de prendre les ordres'de l'empereur d'Aile-
magne, relativement à son éntrevue avec

l'empereur François-Joseph. A l'issue de l'au-
dience qui lui avait été accordée, M. de Kal-
noky a reçu des mains de M. de Bulow, de
la part de l'empereur Guillaume, l'ordre de
l'Aigle noir. Cette distinction, la plus haute
dont dispose tel souverain allemand, emprunte
aux circonstances une signification politique
particulière ; cependant le Fremdenblatt,
feuille officieuse, croit savoir — contraire-
ment aux informations des autres journaux
— que ni le comte Kalnoky ni M. de Kallay
n'assisteront à l'entrevue d'Ischl.
Cette entrevue aura lieu le 7 ou 8 août et

durera trois, jours environ. D'après les dispo-
sitions prises jusqu'ici, l'empereur François-
Joseph se rendra-en chemin de fer à la ren-
contre de l'empereur Guillaume, qui arrivera
par un train spécial, passant par Salzbourg,
tandis que l'impératrice Elisabeth d'Autriche
attendra le; deux souverains à la gare.
Dè grandes fêtes de gala seront données à

Ischl pendant la durée dû séjour des hôtes

impériaux.

LEES GRANDES MANŒUVRES A L'ÉTR&MGER
En Allemagne, l'empereur asssistera aux

manœuvres du 11 e corps d'armée ; ces ma-

hoeuvres auront lieu au 17 au 25 septembre,
entre Oberursel et Iîofheim. La grande re-

vue sera passée, le 26 septembre, prés de
Francfôrt-sur-le-Mein. Le roi d'Espagne, le

grince de Galles et une centaine d'officiers
étrangers suivront ces opérations et seront
tous les hôtes do l'empereur Guillaume.
Le i°r corps d'armée bavaroismanœuvrera,

sous la direction du prince impérial, dans
les montagnes de la Bavière ; le thème n'est

pas encore définitivement arrêté. Le prince
Léopold de Bavière, gendre de l'empereur
d'Autriche, commandera la 1" divisîoff.
...Des opérations de siège fort intéressantes
seront exécutées à partir du 31 juillet pro-
Chain,Jà Grandes; ; elles ne prendront fin

qu'au commencement de septembre. 8 ba-
taillons de pionniers y prendront part sofiS
le commandement du général von Adler. A
çe propos, il paraîtra intéressant d'apprendre
que la France n'est pas seule a se préocu-
per d'augmenter l'effectif de l'artillerie.
L'Italie a porté de quatre à cinq le nom-

bre des régiments d'artillerie de forteresse ;
ohacun de ces régiments compte deux bri-
gaefes à quatre compagnies rdeux brigades
d'artillerie à cheval ont, en outre, été crées.
En Autriche-Hongrie, le ministre de la guer-

Àubry jeta son épée ! grommela le chcva-
lîer.sous sa visière.
Il resta un instant pensif, puis Vèprit tout

haut et gaiement :

— Allons ! mes compagnons, nous aurons

bon g'îte et bon souper cette nuit... au ma-

hoir !
Ils gravirent.le petit mamelon et n'eurent

pas besoin dé frappei* à la porte pour en-

trer dans la maison de Hue de Maurevçr,
dar il n'y avait plus de porte. 4
Le chevalier regarda d'un air de niaU-

yaise humeur les premiers signes de déyas-
tation qui se montraient au dehors.
-s Sarpebleu ! grommela-t-il en descen-

fiant de cheval, je ne veux pas qu'ils 'me g'â-
tpnt comme cela mes domaines J
On entra. Le vestibule était plein de fia-

qons vides et d'assiettes brisées.
La porte de la grande salie avait ser vi k

faire au fdu.
—• Sarpebleu ! sarpebleu 1 répéta le chd-

Valier.
ljes meubles de la grande salle étaient en

ihiettes : sarpebleu !" Dans l'a salle à manger,
le vaisscllier était vide : sarpebleu ! sar-

pefileu ! Et oe fut à grand'peine que, dans
tpùt la resté du man.oir,

'

on prouva un fau-
teufi boiteux pour asseoir le pauvre chevà-
lier.
— Sarpebleu ! sarpebléu t' sarpebleu !
Il n'était pas content, oe chevalier ! Du

tout, mais du tout.J^
— Les meubles de monsieur Hue de Mau-

rever n'étaient pas coupables ! se disait-il
avec mélancolie, et sa vaisselle n'avait ja-
mais fait de mal à notre sèjbneûv le duc

François. Voilà des coquins qui rrte ruine-
ront en frais 'd'achats- et'réparations !
il s'assit et ôta son casque.
Ce casque seul nous a. empêchés jusqu'ici

rc propose la formation d'une brigade d'ariil-
lerie de montagne qui serait attachée au 15°

corps d'armée. Enfin, en Allemagne, il est

question d'attribuer douze batteries aux ré-

giments d'artillerie montée, au lieu do huit

qu'il possèdent maintenant.
L'empereur d'Autriche parcourt en ce

moment les provinces et procèdent lui-môme
à l'inspection des troupes. Il a vu le 20 jui-
let, la division de Gratz, commandée par a

feld-maréchal Waldstaetten ; l'empereur la
surtout examiné l'école des cadets, et deux
sections de campagne du service de sanlé et

du service de télégraphie militaire.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Séance du 30 juillet.

La convention avec l'Orléans a été votée
hier après une discussion sans intérêt à la-

quelle oiit pris part MM. Baïhaut, Vacher,
Allàin-Targé et Tirard.
M. Allain-Targé a présenté un contre-pro-

jet, tendant à oe que l'Etat étudie la forma-
tion d'un réseau composée de lignes de 1 Etat
et de celles de la Compagnie d'Orléans.
Cette proposition a été repoussée,après un

discours de M. Tirard par 304 voix contre 183.

Après quoi les articles et l'ensemble du

projet ont été successivement votés à une

majorité considérable.

SÉNAT
Séance du 30 juillet

Nos dépêches d'hier rendaient compte de

l'incident qui s'est produit au début de la se-

ance d'hier au sujet des fraudes commises

parla gauche dans le scrutin d'avant hier.
Un véritable tumulte a suivi le discours

prononcé par M. Kerdrel et la déclaration du

président.
Le Sénat reprend ensuite la discussion du

projet de réforme judiciaire. L'article 15

étant voté, les détails ne saurait avoir grand
intérêt.
On a supprimé hier les art. 17 et 18. L'ai-

ticle 19 a été adopté, puis l'article 20. mal-

gré une très juste protestation de M. Buffet
L'article 21 porte qu'aucun magistrat ne

pourra être déplacé ne pourra être déplacé
que sur l'avis du Conseil supérieur et que le

déplacement ne pourra entraîner aucune di-
minution de traitement.
M. Jules Simon demande la suppression do

l'article qui rend le déplacement trop facile;
ce n'est pas une atteinte au principe de i'i-

namovibilité, c'est une transformation .

M. Allou combat également la mesura du

déplacement qu'il trouve mauvaise.
Le paragraphe premier modifié, est-adopté

par 149 voix contre 124, ainsi que le. p.ira-

graphe 2i
Après un échange d'observations entra MM

Buffet et Martin-Feuillée, l'ensemble de l'ar-
ticle 21 est adopté,

HYGIÈNE
LE CHtfLÉRA

Un reporter du Gaulois ctantallé rJem.m-

fier k VnhtStre dootè'ur, qui a sôigné M. le

éomte de Chambord, son opinion sur Lo chiu

léra, a ainsi reproduit ies observations qu'il
A iecueillies de la bouche de M. Vulpian:

Caractère du Ckolèta.
« Voua désirez connaître mon avis sur la

nature du choléra ? D'abord, .quelque vio-

lente que soft l'épidémie, il est excessive-
ment rare que le choléra vous prenne o t

vous emporte, comme on le croit générale-
filent, en trois où quitte heures. Quatre-

fie reconnaître notre ÏJon camarade Méloir,
ancien porte-bannière d/ical.
Il n'avait pas encore accompli la pro-

messe qu'il avait faite de .trouver le sire de

Maur'ever, mais il s'y était employé de si

grand cœur, que François J'avait rëcom-

pensé d'avance
'

en lui chaussant. les epe-
rons.
Et comme il faut laisser un aig'ufflon au

dévôuemeut même le plus ardent, François
liai avait promis, en cas de réussite, les do-

maineè confisqués du Roz, db l'Âumônt' et

de Saint-Jean-des-Grèves.
De sorte que notre excellent compagnon

Méloir ayait, dès Cé moment, toutes les sol-

licitfides du propriétaire.
C'était son bien que lès soldats de François

avaient dévasté.
Maurever lui-même n'aurait pas jeté an

regard plûs triste sur sa maison saccagée.
Heureusement, Méloir n'était pas homme à

rester longtemps de màuvaisé humeur.
Il lança un derhieV sarpebleu, moitié sé-

rieux hiôitië comique, et déboucla son cein-

tufôY).
— Trouveiz des sièges, mes enfants, dit-il

en s ® carrant dans l'unique fauteuil, ou as-

seyez'-vous P-av terre„à votre choix. Je suis

fiésespDÇf- "de ne pouvoir vous offrir une

hospitalité' paeillcure. Mais voyons
! on peut

amenfier'cè.là ; Keravél, toi qui es un vieux

éoùdàrfi, va voir à la eûVè s'il Veste en quel-
que bbih' des bouteilles oubliées j Rochemes-

fiil, descend* à l'écurie et apporte ta charge
do bottes de fo. in, pour faire des sièges ; Péan,

tâche de trqpyi-r quelques volets, nous
eu fe-

rons une tablèi' ; èt tf>! Fôntëbraux, cherche

une brassée de/, bois pour combattre Je vent

des grèves qui, vient par les fenêtres dé-

foncées".
''

(A suivre).
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vingt-dix-neuf fois sur cent, il se fait près-
sentir, dix-huit ou vingt heures avant da se

déclarer, par une diarrhée plus ou moins for-
te", qu'il faut soigner et arrêter tout de suite,
avec du laudanum, du nitrate da bismuth,
ou quelque autre astringent équivalent !

« En 4840, j'étais interne à Bicétre. J'y ai

soigné plusieurs centaines de cholériques.
Les symptômes étaient toujours les mêmes.
Tous avaient eu la diarrhée. Seulement,
cette diarrhée, on l'avait soignée OU on l'a-
vait négligée. Ainsi, un jour, deux infirmier»
transportent un cholérique : tout à coup, l'un
d'eux tombe, le visage décomposé : trois heu-
res après, une foudroyante crise de choléra
l'emporte. Ce fut une panique dans l'hospice.
Vérifications faites, cet infirmier avait la
diarrhée depuis quinze ou dix-huit heures,
et n'en avait rien dit.

« Sans doute, il se produit quelques ca*

foudroyants, non précédés de diarrhée, mai»
chez des sujets qui viennent de se livrer à

quelques excès, surtout à un excès de table.

Hygiène à suivre.
« Comment se préserver de la diarrhée, a-

vant-coureur du choléra, et avant-coureur
qu'on nkirrête pas toujours comme vous

voyez ? En so soumettant à une hygiène sé-
vère. Pas d'excès de table ni d'autres non

plus. Une bonne alimentation ordinaire. Ne
pas se laisser aller aux sollicitations de la
soif, en buvant trop d'eau.

Remèdes à employer.
« Que si l'on est, par négligence ou autre-

ment, atteint du choléra, quels remèdes doit-
on employer ? Premièrement, je ne connais

pas de spécifique particulier contre le cho-
iéra. Un médecin qui a beaucoup étudié et

soignée cette maladie, le docteur Burch à

préconisé le cuivre.
e II dit, ce qu'on a d'ailleurs remarqué,

que lors de chaque épidémie les ouvriers en

cuivre n'étaient pas atteints ; qu'en 4851,
dans la Dolnitcha, les canonnièrs qui furent
chargés du transport et de la gardé du parc
d'artilleri» de l'armée, comprenant 209 piè-
ces de tout calibre, furent les seuls exempts
du fléau. Il paraît que dan» le bassin du Mé-

kong, où règne coritinuelléiiient le choléra,
dans le delta du Grange, et aujourd'hui en
Egypte les officiers françàis ou anglais se pré-
servent par le cuivre.

« Une feuille de cuivre souple et pas plus
grande qu'une feuille de papier à lettre, et

attachée sur le ventre, serait, assuient beau-
coup de mes confrères, un préservatif cer-
tain. Je ne sais jusqu'à quel point la chose
est vraie : mais, si le cuivre est un préser-
vatif, le moyen indiqué est sur. Une légère
transpiration produit de l'acétate de cuivre,
qui pénètre dans l'eetomac par l'absorption
des pores.

« liais, ne croyez pas que le cuivre soit un

poison violent, ne même très-dangereux ; on
est revenu aujourd'hui de céttë erreur. Il

peut produire, absorbé à forte doses, des vo-
missements, mais il est cent fois moins fort

que l'arsenic, qui produit la paralysie, par
exeniplél"1-——'— ~. s. Z- r

« En tous cas, puisqu'on essaie le cuivre et

qu'il paraît donner de bons résultats, je se-

rais, si le choléra apparaît, le premier a l'es-

sayer aussi et à le préconiser. C'est un remè-
de dont l'application me paraît très-logique
et très-plausible.

» Mais, moi qui. il y a huit jours, ne con-
naissait qqe d'après la renommée le traite-
ment des Anglais en Egypte, au Gange, et
des Français dans le Mékong, je pensais et

je pense encore que l'acide salicylique est
un remède excellent. Pris • à petites doses,
dans l'eau si l'on veut, ou mieux dans son

vin de table, il est de nature à préserver, si
l'on ne fait aucun excès, de l'atteinte du mal.
C'est, en effet, vous le savez, un acide excel-
lent pour combattre les ferment» dé toutes

sortes, par suite celui du choléra.

CHRONIQUE RÉGIONALE
8Jsi ciiatifteear ambsalant. — La fête du

Faubourg-Mulsant s'est passée dimanche dans
le plus grand ordre.
Le public s'est livré à la danse, aux che-

vaux de bois, à l'admiration du musée Cha-
pus, des lutteurs, des vélocipèdes mécani-
ques, et de la femme-flûte, en toute modéra-
lion, et il n'y a pas èu motif à l'arrestation
la plus insignifiante.
Le lendemain lundi n'a pas été tout-à-fait

de même. Un nommé Frobert, chanteur am-

bulant, originaire de Ghàtal-Montagne, se

trouvait dans l'après-midi en état d'ivresse.
Comme il gesticulait un peu fort, des ser-

gents de ville lui ont enjoint de faire moins
de bruit ; il a alors proféré des injures qui ont
eu le privilège de le faire arrêter ; comme il
était sans papier, il passera demain en police
correctionnelle sous l'inculpation de vagar-
bondage, d'ivresse et d'insultes à la police.

Enterrement civil. — Hier à cinq heu-
res du soir a eu lieu l'enterrement civil du
citoyen Moncorgé, le tisseur qui a trouvé la
mort dans le béai qui borde son jardin.
Huit à neuf cents personnes environ assis-

taiertt à cétté démonstration anti-cléricale. Le
dessus du panier collectiviste, bien entendu.

Moncorgé avait en effet occupé diverses
fonctions importantes pendant la grève.
Aussi a-t-il eu sur sa tombo un panégyrique
bien senti. C'est le citoyen Bouquin qui s'est
chargé de la chose. Ce discours a été comme
il fallait s'y attendre, une invitation conti-
nuelle à la révolution sociale.

Moncorgé a naturellement été donné en

exemple aux assistants, pour sa vie tout
entière, consacrée, paraît-il au triomphe des
idées collectivistes!. •

Une quête a eu lieu à 1» sortie du cime-
ti.ère, pour venir en aide aux détenus collée-
tivistes et anarchistes.

ï.a Sajnte-lParcei-^La police a procédé à
l'arrestation d'un nommé Houée, ancien sol*
dat ; cet homme avait pris pension chez une

dame Muhr, rue St-Jean. Il lui devait 52 fr.
'80; or, au moment de partir, il lui montra
un billet de 1000 francs, et prétexta que,
comme il était irop tard pdilr fàiro de la

monnaie, il payerait à son retour.
La dame Muhr, (n'en faites pas un calem-

bour parce qu'elle a 53 ans) voulut voir de

plus près ce fameux billet de 1000 francs et
elle fut fort scandalisée en s'apercevant que
c'était là un billet de Sainte-Farce.
Comme elle n'aime pas qu'on lui en fasse

d'aussi fortes elle a porté plainte, et notre
homme, après avoir passé une nuit au vio-
Ion, a comparu ce matin en police correc-

tionnelle.
Il est envoyé à demain pour supplément

d'instruction.

Paasage cS© iroupe. — Rassurez-vous,
habitants de Roanne, ce^n est pas de mili-
taires à loger qu'il s'agit.
Au contraire.
A 40 heures 29 du matin, tout roannais cir-

culant sous la marquise de la gare au mo-

ment de l'arrivée du 049, retour de Bordeaux,
a pu jouir du coup d'œil comme nous.

Il y avait dans ce train une voiture mixte
n° 6502 (soyons exaots une fois dans notre

vie). Le compartiment des premières de la-
dite vbiture portait l'écrifeau : loué. A droite,
sur le banc côté de rebours, était dressé un

,
moelleux oreiller blanc.
Etendu, pâle comme un lys fané, sur cet

oreiller une ombre, un sylphe, un rien, re-

vêtu d'une robe de femme, dormait du
sommeil dn juste (on lui a naguère hélas !
vendu tout son mobilier.)
Cet être diaphane, c'était l'actrice eéièbre

dont la devise, imitée de celle des Rohan. dit
crânement dans un libellé d'une vérité saisis-
santé.

Grasse re puis
Grosse ne daigne,
Maigre suis,

Cette femme c'était Sarah Bernliardt se

rendant de Viohy où elle a joué Fédora cette

nuit, à Lyon, où ellô va jouer-encore ce' soir
et jeudi, prochain.
Ses trois compagnons déroute : Marie Kolb,

B»rton et une duègue quelconque , respec-
taient par un religieux silence le sommeil de
l'étoile. Mais, crac, un coup de sifflet, a fait
ouvrir à la dormeuse un, puis deux de ces

grands yeux mourants, vous savez, qui cons-
tituent a eux seuls toute sa physionomie.
A ce bruit importun la-pàuvre séparée n'a

pas levé la tête de dessus son oreiller;..d'un
geste blasé elle a accepté-un gâteau, — ce

■ doit être, si je. né m'abuse, un chou à la

crème, — dont une utilité échappée du com-

partiment: voisin avait fait provision au buf-
fet. Sarah grignote le chou, dit quelques
monosylabcs à Marie Kolb,

■ Et," lasso de parlor. succombant sous l'effort,
Soupire, étond l;s bras, ferme l 'œil et s'endort.

Et les 6 minutes d'arrêt du train étant
échues le convoi a filé sur Lyon.
Voilà, chers oompatrrotes', tout ce que no-

tre ville a pu obtenir de Sarah. Bernhardt.
C'est maigre ass'urément ; maiâ qu'attendre
autre chose d'elle ?

Coaicasar» ri'âîorîioolînre. — La Ho-
ciété d'agriculture, Industrie, Sciences, Arts
et' Beïleê-Lettres du département de la

Loire, rappelle aux horticulteurs de l'ar-
rondissement de St-Etienn» ainsi qu'à ceux

de toute la région dont St-Etienne est le
cantre que la grande exposition horticole
dont elle a pris l'initiative aura lieu à Saint-
Etienne au Palais des arts les 39 et 31 août
et 1 et 2 septembre 1883. La Société rap-
pelle aussi au public que le concours des pro-
duits de tous des arts et industries hortico-
les outils, instruments, ustensiles et cérami-

que, etc., sont ouverts à tous lés industriels
et marchands de toute la France et même
des pays étrangers.
Les déclarations de concours doivent être

adressées le plus tôt possible au secrétaire ■

général, de -la. Société d'agricûlture à Saint-
Etienne, rue de la Groix. Des programmes
seront adressés à toute personne qui en fera
la demande par lettre affranchie.
A l'époque de l'exposition du 30 août au 10

septembre, il sera professé à St-Etienne par
M. le professeur Faudrin des Bouches-du-
Rhône un cours d'horticulture public et gra-
tuit. Le programme de ce cours sera donné

par une affiche spéciale ulfériéui1einent :pâ-i
bliée.

Méroîide. — A bout d'innovations, tour-
mentes d'inquiétude sur le sort de leur .can-
didat, les partisans de M. Réal viennent de
lancer dans le public une grotesque accusa-

tion contre M. Palluat de Besset.
À les en croire, M. Palluat de Besset se

serait opposé à la construction de la gare de

Balbigny, dont les travaux sont commencés
depuis une quinzaine de jours seulement.
H faut se sentir battu d'avance pour recou-
rir à d'aussi absurdes oalomnies et avoir une

bien piètre idée du bon sens des électeurs
Pour leur raconter de semblables balivernes.
Les .partisans de M. Réal auront beau

aire ils n'empêcheront pas les habitants d u
fânton de Nérondê de comparer leur candi-
cat à M. Palluat de Besse.t, de considérer les
drvices rendus par l'un et l'autre ; fis n'em-
pécheront pas que cette comparaison ne soit

écrasante pour M. Réal. Les calomnies dont
Ifis font leurs armes auront cependant un
résultat : il sera tout autre que celui qu'ils
recherchent.
Ne sera-t-il pas naturel que les électeurs,

loin de se laisser prendre à ces malices cou-
siles de fil rouge, se demandent au contraire

ce ne serait pas M. Réal qui aurait retardé
ja construction do la gare de Balbigny
usqu'au moment des élections. Ge.sorait un

moyen tardif, mais adroit, de faire eroire au

boû peuple2qu'on s'occupe de lui. Heureuse-

ment le bon peuple n'est pas assez naïf pour
ne pas deviner les véritables motifs d'un

zèle aussi désintéressé.

&ea cSiasttbfaa <5'asirScu3«ur<iy — Le

ministre de l'agriculture a, soumis a 1 ap-

probation du conseil un projet d organisation
des chambres consultatives d agriculture.
Le conseil a donné soit approbation, sauf

modification de formes, à la proposition du-

ministre et les chambres consultatives vont

être organisées dans les condition» suivantes:

Chaque arrondissement sera pourVÙ d une

chambre dont les membres seront élus! a£

scrutin de liste par un corps électoral epé-
cial composée de" la manière suivante :

4« Les agriculteurs français résidant dans

la commune et dont la profession unique et

principale est d'exploiter un fouds rural ;

2» Les arboriculteurs, horticulteurs, pépi-
niéristeS, jardiniers, maraîchers exerçant par
eux-mêmes leur industrie :

3° Les propriétaires d'exploitations agrieo-
les, résidant ou non dans la commune ;

4» Les directeurs et professeurs des éta-

blissements agricoles, ainsi^ que.les proies-
seurs d'agriculture et les vétérinaires.
Par Une disposition toute spéciale, les fil-

les et veuves ayant les conditions.d'âg», de
nationalité et de profession requises ne sont

pas privées de leurs droits électoraux, mais
elles devront les déléguer à un citoyen ré-

aidant dépuis un an dans la commune.

Les chambres consultatives ainsi consti-

tuées seront consultées par le gouvernemènt
sur toutes les questions ayant trait aux in-

térêts agricoles, notamment en ce qui con-

c erne la police rurale, les contribution» in-

directes, les douanes, les octrois, les encou-

ragements à l'agriculture, ainsi que la créa-

tiofi .
des établissements d enseignement

agricole où Vétérinaire, das stations agrono-
mique, des foires et des marchés.
Ces chambres nouvelles remplaceront les

chambres actuelles qui existent dans quel-
ques départements, mais, dont les mem-

bres sont nommés par déeretet qui ne jouis-
sent d'auGune autorité sérieuse.

La nouvelle carloucîae.—Les écoles du

Ruchard, du camp de Ghàloas et de la Val-
bonne vont être chargées d étndes intéres-
santés. Un officier pense avoir trouvé la so-

lution d'un problème des armes à répétition,
par un procédé tout à fait nouveau, se ton-
dant sur ee que la propriété essentielle du

fusil cherché doit être d'envoyer à l'ennemi,
dans le combat à faible distance, un plus
grand nombre de projectiles dans un temps
donné. M. Delauney, capitaine d'artillerie cle

la marine, a imaginé d'obtenir ce résultat

par l'emploi de cartoûches à balle multiple.
Il substitue, à la balle unique de3 cartouches
actuelles trois balles de poids et de forme

différentes, . sur lesquelles la résistance de

l air produit ûne action distincte. Il en résul-

te, pour les projectiles lancés par un même

coup de fusil, une dispersion, non pas quel-
conque, mais normale et régulière. De sorte

que chacun des coups ainsi tirés produit seri-
siblement les mêmes, effets meurtriers que
trois coups successifs d'une arme ordinaire.
On arrive de la sorte, sans modifier en rien

les armes et sans augmenter le poids des

munitions, à tripler l 'effet produit dans un

temps donné et par conséquent à atteindre
le but qu'on cherche par remploi des fusils

à répétition.
Lq commission des armes à répitition a dé-

cidé de ne faire porter tout d'abord les étu-

des que sur des cartouches à. deux balles

seulement, au lieu dé trois proposé par Fin-

vanteur.

Arrondissement de St-Etienne.

Candidature conservatrice. -*• Dans lè canton

de Pélussin, on annonce là candidature eon-

servatricë de M. François, notaire.

Mgr Dubuis. — Mgr Dubuis, notre com-

patriote, est en ce moment â St-Etienne. Il
à présidé hier la distribution solennelle des

prix àûxélèvès du pensionnat St-Louis, di-
rigé par les Frères de l'Ecole chrétienne.

ttèpêées (lu la journée
Conseil des ministres

Le conseil-des ministres, réuni ce matin

sous la présidence de M. Grévy, a adopté le

projet relatif à la réorganisation du service

administratif en Tunisie.
Go projet stipule que la dettjo tunisienne

sera garantie au moyen d'un emprunt qui
sera fait sous les auspices du Bc'y.
L'emprunt sera garanti par la France, et

les intérêts de "cet emprunt seront payés sur
les revenus dç Ja régence et sur là liste ciVi-
le du Beyv

M. Bouréa
M. Bourée a été reçu, hier, par M. 'Chili

--

mel-Laeour.
Au quai d'Orsay, on croit et on affirme

que M. Bourée est compris dans le prochain
mouvement diplomatique. ,

D'autre part, l'incident franco-chinois cit
en voie d'arrangement. Les négociations se

poursuivent à Pékin en dehors de M. Tseng,
dont l'entêtement a été implicitement désa-
voué par le Tsy-Li-Yamen.

Le Pape et M. Grévy
M. Grévy a lu aux ministres le texte de la

lettre qu'il adresse au Pape.
Cette lettre a reçu l'approbation du cabinet;

elle partira demain.

Le désastre d'ïscliia

La catastrophe de Oasamicciola dépasse
en horreur ce qu'on prévoyait.
Le nombre des morts est maintenant évalué

à 4,009.
Cent habitants de Oasamicciola or;t soûls

échappé à la mort.

Levèqué d'Ischia a été frappé' d'apoplexie,
A janouvelledu désastre l'évoque de £>;«!-

Félicie est venu avec son clergé secourir les

mourants.
L'ensevelissement des cadavres a com-

jnepcé.
Immense incendie

On télégraphie de Nijn-Nogvorod qu'un
incendie qui a éclaté dans la ville da fieqio-
noff a détruit 180 plaisons.

sikfl
les dé-

La maladie do comte de
M. de Dreux-Brézé me eommuni.qua

pèches suivantes.

Viener-Neustadt, 30 juillet, 7 heure» fia so!r -

Rien n'est venu dans la journée troiufilor
l'état satisfaisant constaté ce matin p: r le*

médecins.
Monseigneur a été porté au jardin et y a

passé trois heures. — Blacas.
Frosdhorf, 31 juillet, 10 heures 2>3 du mafia.

Le bulletin médical de oe matin porte :

« L'amélioration suit son cours. Elle est en

progrès, en dépit de quelques incidents. —

Blacas.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Séance du 31 Juillet

M. Brisson préside.
La convention avec la compagnie du Nrtrd

est votée.
La séance continue par la discussion de la

convention avec le Midi, discussion qui se

terminera demain seulement.
. L'article 14 de la loi contre la magis.tr.n--
ture, article relatif au cumul des fonctions

judiciaires avec le mandat de député ou do

sénateur, ne soulèvera pas de difficultés.

Eîat cSvlï da la visla d« SJoa»no-

Du $1 juillet 4883.
Mariages (0)

Naissances (6).
Carpe Antoine, fils do Jean-Marie, serrurier, et de Fout-

nier Denise.
Michel Claudine, fille de Gilbert, tanneur, et de Fénéon

Marie. "

Gouvert Jeanne-Marie, fille do Pierre, tisseur, et de

Rocorbet Marie, canneseuse.
Brandon Henri, fila de Louis, et de Sapaiy Virginie tis-

seurs.
Paire Françoise, fille de Jean-François-Léon, et de De-

vilaine Claudine, tisseurs.
Zimmer Jean, fils de Gustave, et de Munne Elis.t, van-
iriere.

Cade, Jules, fils de Claude et da Péri, Léoncia, tripiers.
Ajai, Claude, fils ee Morit, tisseur, et de Bros.ard, Ca-

therine, couturièro.
Poyei, f ouis8, fiile de Claude, et de Dufour, CU.u-.li-
né. tisseurs.

Un enfant naturel.

DÉCIS8 (1).
Ciotti Flave, 8 ans.

VIN DE QUINQUINA DU CODEX

(préparation supérieure)

PHARMACIE DE LA LOIRE
6, plane St-ÎEtienna, 6,

&LBEBTIN, pharmacien de 1" classa.

BOURSE DE PAKIS
du 34 juillet 1883

Précédente
clôture

79
109
89

1415
563
6ti&

452
'2440

i î-m

îîàa

VALEURS.

3 «/. Français . . . .

5"V„ id
5 % Ifnlien
Paris-Lyon-Méditerr.tonés
Sorlî ifEdpagne . . .

Autrichiens ,

Lombards ......
Sarragbssa . v . . ..

Sues ........
Crdifil Lyonnais .

. , .

Crédit Fu&eier . . . .

Dernier
cour$

79 25
109 35
90 05

1413
' 507 7

'

Uj 6 ùaés

".'446
557
1283

Ramassasses
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FAITS DIVERS

Le désastre d'Ischia. — La catastrophe quivient de se produire en Italie a eu pour théà-tre principal* non-seulement Casamicciola,
'mais aussi toute l'île d'Ischia dans laquelle
est située cette ville.
Casamicciola est une petite ville de 3,500

habitants, au pied du montEpomée. C'est une
station thermale fréquentée et on y vient éga-
lement prendre des bains de mer.
L'île d'Ischia, on le sait, est située à l'en-

trée du golfe deNaples. Elle est célèbre par
la douceur de son climat.
L'île a environ 35 kilomètres de tour. Le

mont Epomée est située au centre ; c'est un
ancien volcan éteint, dont la dernière errup-
fion eut lieu en 1303. Toute l'île présente
des traces volcaniques. Le feu couve sous
le sol, on peut le dire, et des vapeurs s'échap-
Eent de quelques fissures. On peut dire des
abitants d'Ischia qu'ils vivent sur un vol-

«an. L'ensemble de la population peut s'éle-
ver à trente mille habitants.
Le désastre a été'particulièrement terrible

à Casamicciola. C'est à peine s'il reste en-
core debout 5 maisons, lézardées et mena-
çant ruine. Cette charmante petite ville n'of-
fre plus qu'un amas horrible de bâtiments
effondrés, de pierres et de décombres.
Un grand nombre de personnes y étaient

venues pour prendre les bains de mer. Elles
ont péri et parmi elles beaucoup de riches
Romains et Napolitains qui y possédaient des
villas de plaisance. •

Le nombre des femmes et des enfants qui
ont péri dans cette catastrophe est incalcula-
ble. La consternation règne à Rome ou l'on
ne connaît pas encore les noms des victimes.
C'est la plus grande catastrophe de ce

_
genre que l'Europe ait jusqu'à présent enre-"

gistrée au dix-neuvième siecle.
Il est impossible de donner même une idée

approchante de l'état de •dévastations dans
lequel se trouve l'île.
A Casamicciola, une seule maison est res-

tée debout.
La secousse s'étant produite pendant la

nuit, tandis que les piaysans étaient chez eux,
la population presque entière a été ensevelie
sous les ruines.
Les rues sont encore remplies de cadavres.
De nombreuses personnes circulent cher-

chant à reconnaître leurs parents ou amis.
Mais la plupart des cadavres sont mécon-
naissables.
Suivant un calcul que l'on croit exact, les

morts sont au nombre de 3,000.
Le gouvernement a envoyé à Ischia un se-

cours de 200,000 fr. De nombreuses souscrip-
tions sont organisées. Le pape a envoyé 20,000
francs.
Le bruit court que le député Lazzaro, di-

recteur du Journal cle Rome et le député Mi-
celli, ancien ministre, sont parmi les victi-
mes.

Les billets de banque. — Un nouveau mode
de destruction des billets de banque adopté
en France.
Autrefois, les abords de la Banque de Fran-

ce
;
dit le Rappel, étaient périodiquement cri-blés d'une quantité de petits brins de papierbrûlé tombant en pluie. C'étaient les vieux

billets de banque qu'on livrait aux flammés. *

Aujourd'hui, on emploie un autre procédé
pour les détruire ; on les fond.
Tout billet qui rentre à la Banque, — en

fut-il sorti le matin même, — est détruit ; de
la sorte, s'il se présente de billets faux dans
la série, on le constate tout de suite en vé-
rifiant le numéro de rentrée.
La fonte des billets s'opère au moyen de •

la vapeur, dans de grandes chaudières quisubissent un mouvement rotatif incessant,
sous la pression d'un violent jet de vapeur.Ces bdlets, poinçonnés et coupés en deux,
sont jetés dans les chaudières et ne tardent
pas à être réduits en pâte, — pâte qui sert à
confectionner de nouveaux billets.

Pourquoi a-t-il voulu mourir ? — Un sui-
cide a eu lieu hier vers midi, dans les cir-
constanses suivantes :
Un homme âgé d'environ Soixante-dix ans,d'un extérieur parfait, officier de la Légiond'honneur, se présentait dans un hôtel des

environs de la gare du Nord et demandait
une chambre d'un prix peu élevé et située
autant que possible à un étage supérieur.
Le^ garçon d'hôtel le conduisit au cinquié-

me étage ; là cet homme choisit une eham-
bre et le garçon d'hôtel redescendit, le lais-
sant seul.
Dix minutes ne s'étaient pas écoulées, quele cadavre ensanglanté de cet homme venait

s'abattre dans une petite cour intérieure de
l'hôtel.
On accourut au bruit de la chute, mais on

ne releva qu'un cadavre.
L'homme avait la tête fracassée et portait,

en outre, à la gorge et à la joue gauche, une
profonde blessure faite par la balle d'un re-
volver.
L'enquête immédiate a démontré que cet

homme s'était penché en dehors de la fenê-
tre de sa chambre, le dos contre l'appui, et
que dans cette position il s'était tiré un coupde revolver dans la gorge ; la balle était
sortie par la joue. Par suite de la positiondans laquelle il s'était placé, le corps, perdant
l'équilibre, était tombé en dehors de la fenê-
tre.
Sa résolution d'en finir devait être d'ailleurs

bien arrêtée, car, outre le revolver tombé de
sa main, on a trouvé sur lui un couteau-poi-
gnard et un flacon contenant un poison vio-
lent.
Ce malheureux était porteur de papiers é-

tablissant son identité. Il se nommait X...,
ancien secrétaire-rédacteur au Conseil d'Etat,
et demeurait rue de Verneuil.
Plusieurs personnes de la famille du sui-

cidé, aussitôt prévenues, sont venues cher-
cher son cadavre.

On se perd en conjectures sur le motif qui
a pu pousser ce vieillard au suicide, car rien
dans les actes ni dans les paroles de M. X...,
n'avait donnç à supposer qu'il eûtl'idée d'en
finir avec la vie.
En sortant de chez lui, vers onze heures,

M. X..., avait plaisanté et joué avec la petite
fille de sa concierge et lui avait donné deux
francs pour qu'elle s'achetât divers petits
objets.

LEÇONS
D'ALLEMAND ET D'ANGLAIS

Par un ancien élève de l'Université
de Vienne.

LEÇONS DE PIANO
Méthode du Conservatoire de Vienne
S adresser au bureau dv journal, cours de

la République.

■kUiâiMraa mm
NOUVEAUTÉS

DE L'UNION UENTRALfi

DES ARTS DÉCORATIFS
AUTORISÉE PAR ARRÊTE MINISTÉRIEL

La Seule qui ait
£3 IffilL&ZONS

DE FRAMCS DE LOTS
PAYABLES EN ARGENT

CSBOS LOT s

UN BEflHiilLIOi
Soit un de Fr,500,000
Un........ de200,000
Quatre... de 100,000
Quatre... de...50,000
Huit de... 25,000
Vingt— de... !0,GQQ
Cent de - • (,000
4 Cents • • de • • ■ 500

ENSEMBLE 538 LOTS

PRIX DU BILLET: UN FRANC

LES 2 MlUIOliS Banque de France
Les Billets sont délivrés contre espèces, chèques ou

mruula's <1 l'ordre de 2VX. Hesiri
directeur de lit Loterie, au JPa lais de l'lndu.3-
trie, IPorte JV, Champs-Elysées, Paris.

fl La dnle du Tirage sera fixée ultérien-
8 IsïMIâu renient. EUc sera annoncée par voie
B'ÂffichôV Vpécîàïëé et d'ans tous les journaux. Les riumé-
ros gagnants seront publiés dans tous les .journaux. La
Liste officielle sera mise en vente dans tonte la France.

EN VENTE A LA

LIBRAIRIE DÉCHAUME
ES NOUVELLES PUBL'CATIPNS ILLUSTRÉES

Demandez chez tous les libraires

PIERRE RAMBAUD
épisode de la terreur dans le

roannais.

par E. FBRLAY.

Un volume de 400 pages, prix : 1® fr.

LIBRAIRIE RAYNAL
10, rue du Collège, ÎO,

On trouve toujours dans cette librairie toutes
les nouveautés littéraires, artistiques et seienti-
tiques, avec remises considérables sur les prix
marqués.

FONDÉ EN 1863

Capital : 200 Millions

SIÈGES A IÎYOM
AGENCE DE ROANNE

Le CRÉDIT LYONNAIS bonifie
en ce moment :

5 /o aux Bons à échéances, à 2 ans

4 °/° id id- A I 8 mois

3 7 o id id à 1 an

2 ! /2 0/0 id id à, 6 mois

2 °/o id id 3 mois

2 °/o id id à vue.

ASSSURANGES :

Le Monde : Vie, Incendie, Accidents.
Caisse Paternelle : Vie, Accidents.

i FERLAYiPRIIER
Cours de la République

Travaux en tout genre pour les administrations et le commerce. — Lettres de funérailles. —

— Circulaires etc. Grandes affiches. — Brochures.

Spécialité de bandes-adresses imprimées
DE TOUTES DES PROFESSIONS *

jpoxxïT envoi cle prospectus cles.m.s toute les. 3rFjro.r3.ee
2 FR LE MILLE AU CHOIX

Prospectus.

UNE

SOCIÉTÉ D'OTMŒ
contre les accidents

demande un agent géné-
ral à Roanne.
Adresser les offres sous les

initiales //. J. V., n° 3, poste
restante, LYON.

Etude de M" VERCHÈUE, notaire, à
St-Germain-Lespinasse (Loire).

A VENDRE A L'AMIABLE
EN GROS OU EN DÉTAIL

une

JOLIE PROPRIÉTÉ
Située tout près du bourg de

Sl-Otrmain-Lespinasse.
Bâtiments d'habitation et d'exploi-

tation; et clos comprenant Jardin,
Vigne et Pré ;

i 5 hectares environ de Terre, Prés
et Vignes, en bon rapport, sur les
communes de St-Germain-Lespinasse
et St-Romain-Lamotte.

A.proximité de la gare de Saint-
Germain-LespinasBe.

S adresser à M. Verchère,
notaire à St-Germain-Les-
pinasse.

A VENDRE

BELLE PAIRE U HARNAIS
plaqué sur inaillechort

S'adreser au bureau du Journal

A LOUER DE SUITE
JOLIE

MAISON DE "CAMPAGNE
dans un très beau site

composée de sept pièces, avec
possibilité d'en aménager trois
autres.

CAVE, GRENIER, PARTERRE & JARDIN POTAGER
A 2500 mètres de la gare de

St-Cyr-de-Favières.
S'adresser pour visiter à Mn *

Bodinat , au bourg de St-Cyr-
de-Favières.

A LOUER DE SUITE

APPARTEMENT
tout réparé a NEUF

De 7 Pièces sa 3 e él/ige
Uaison Vadon, rue de Cadore, n° t

Pour louer, s'adreser au bureau

du journal, cours de la République.

(Saônc-et-Loire).
VIESB^DÊTST ER.A.KrÇ3A.IS

EîtaSjIissoiîiCBsî otsvert tonte l'année
eaux thermales chlorurées, 60diques, alcalines, mixtes

Température 58°.
SOUVERAINES. CONTRE

La. Paralysie, les Rhumatismes, les Névroses, les Maladies de la peau, la Scro-
fuie, la Syphilis, la Stérilité, les Maladies de la gorqe et de L'utérus, les
tuile de fractures et de luxations.

LE GRAND-HOTEL-CAS1NO de l'établissement thermal.maison de t er ordro
appartenant à la Société concessionnaire.est dirigé parMlles Gaune (de Roanne)
Situé dans le vaste parc de l'établissement thermal. 80 chambres au 1"

et 2™° étages. Cercle du casino. Salons de conversation, de billard, de jeuxde bal, de lecture. Salon de Dames avec piano. Logement et pension dépuis .

7 fr. par jour.
Voitures du grarjd hôtel à, tous les trains.

Pour tous les renseignements s'adresser à la Direction à Bourbon-Lam y.

Pour BALS, FETES et SOIREES
DEMANDEZ :

LIMONADE GAZEUSE
DE

S-ALBAN
Obtenue a ec le gaz naturel des sources, bien

supérieure aux limonades factices.

BAINS DE LA GARE
Cours de la République

Bains sulfureux. —.Bains ordinaires. —

Hydrothérapie complète.
MonTftiGUT-CHaBDON HET

Marchand-tailleur,rua Ste-Ellsabeth, 66, à Roanne
Choix parié de Draperies haute nouveauté pour

hommes et jeunes gens.
Grand assortiment de Confections pour Dames,

en tous genres et dans tous les prix.

CAKKOBS iDBIE
FORGE, CHARRONNAGE, MENUISERIE, PEINTURE ET SELLERIE,

HARNAIS en tous genres , ARTICLES d'écuuie.

mmmmm .

Rue Nationale, 26, à ROANNE,

Ateliers «le construction, rue «In Rivage.

Roanne .
—

. ImprimerieJÎ. ferlay. Le gérant, r. ferlay.
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